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longue, est remarquable par la brièveté de ses tempes ; les antennes

ont leurs 3'' et 4*^ articles presque égaux, les suivants beaucoup plus

longs que dans l'espèce française.

Ce bel Anchoménide, dont M. René Oberthiir m'a généreuse-

ment olïert quelques exenqilaires, a été recueilli en 1898 à Maria Basti,

dans le Boutan anglais, par M. L. Durct.

Diagnose d'un Longicorne nouveau de Bolivie,

appartenant au genre Mecometopus Th. [Col.]

Par \v W. P. Helox, 0. P.

Mecometopus bolivianus n. sp. —Statuni et coloribus valde

affinis M. cliiviito (Chevr.), sed paulo angiistio7\ antemiis pedibusque

inl'uxc(itis,f(if!ci(i thoracis média, rvista ntedio-doi mti anguxta et partini

scabni, necnoii prima elijtroruni fascia obliqua hand aegre discernendus.

Subcylindricas, viger, opacas, ehjtris fulvo-brunneis , antennis clavatis

j)edibusque partim rufis, partini infuscatis. Frons in medio longitudina-

liter sulcata, lineis 2 anticis lineaque post oculos tomentosis flavis.

ProtJwriur breviter ooatus, crista viedio-dorsali angusta^ inodice elecata,

pariim asperata , manjine antico et postico anguste flavo-toincntosis,

fascia mi'dia panhi latiore rix interrupta pariter pava. Seutellum ni-

gram, aat albido-pabescens. Elytrabasi et circa seutellum fasciisque iri-

bm (taris, angustis, tomentosis ornata : l"" et 3"- ante médium antrorsum

rer.ms saturant, obliquis [pritna quideni saturant non tegente, secmula

rero in sutura aniice angulata), .j'-' pone médium recta. Mesepimera fta-

vomaculata. Metasterni vitta lateralis et fascia marginalis postica flavo-

tomentosae. Yentris segmenta quatuor ftavofasciata. —Long, fere 7 mill. ;

lat. 2 mill.

Bolivie : province de Cocbabamba; des chasses de M. Germaiu.

[Coll. Argod].

Par la structure de ses antennes fortement claviformes et paraissant

de prime abord composées de huit articles (parce (jue les quatre der-

niers sont très courts et si étroitement soudés que leurs sutui'es sont

assez difficiles à percevoir), cet élégant petit insecte appartient au

groupe signalé par Chevrol a t, dans ses Clytides de l'ancienne Colom-

bie [Avn. Fr., 1861, p. 385], comme composé d'espèces à livrée noire

et à bandes jaunes semblables au Cl. arieii.'i. Il est très voisin des Neo-

clfjtus bamlis, 4-fasciatus et clacatus, avec lesquels il doit étrt' rangé

dans la coupe séparée par Thomson sous le nom g(''néri(jue dr Mcco-
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mrtopuf!. rôiinic de nouveau iiar l.a corda ire aux Scorhiliis , mais —
au dire de Balos [Bii)!. C. Am. Col., V, \). ooj —« aussi bien caraclé-

rist'o que la [ilupart des autres genres de Clijliiii actuellement adoptés

l>ar les auteurs ». On le discernera cependant au premier coup d'oeil

des trois formes colombiennes nommées tout à l'heure, comme aussi

du M. solidiconiis Baies, de Panama, si Ton fait attention à la pré-

sence sur le corselet d'une fascie flave bien marquée, un peu plus

large que celle des boi'ds antérieur et postérieur, et à peine interrom-

[Mie par la crête médio-dorsale; il n'existe en elTet aucune trace de

celte 3*^ l'ascie thoracique chez les espèces voisines. —La petite taille,

le dessin des élytres, et plusieurs autres détails de la description le

raiiproclient surtout du clavutm, mais le type bolivien est proportion-

nellement |»lus étroit, la teinte de ses étuis est plutôt fauve que fuligi-

neuse, la première fascie des étuis est beaucoup plus obliipie, Télex alion

mé'diane du corselet est presque linéaire, émaillée seulement de quelques

petites aspérités peu distinctes qui n'offrent pas l'apparence de carinulcs

transverses; autant de diflerences qui ne permettent pas de croire à

leur identité.

Sur le principe fondamental de la Cécidiologie

Par l'abbé J.-J. lvu<:FFEit.

A (|ui revient la découverte de la loi fondamentale de la Cécidiologie?

Celte question a été discutée récemment. Dans une réponse à Julius

Sachs intitulée : « Eine Bemerkung zu .Iulius Sachs' physiologischc

Notizen, denFundamentalsatz der Cécidiologie belrelTend » {Ber.deutscli.

bot. Ces. Berlin, 1898, p. 72-74), M le professeur Fr. Thomas, de

Saxe, revendiquait la priorité pour lui et rappelait qu'il avait, dès 1872,

fait connaître ce principe dans les termes suivants : « Une production

gallaire n'est possible sur une plante que pendant la durée du déve-

lo|ipement de la partie attaquée. » En réalité, cette loi est connue depuis

des siècles! J'ai démontré dans ma Monographie des Cynipides, p. 139

(Speciès des Hyménoptères d'Europe... d'André), que déjà Malpighi

et Réaumur avaient été amenés, par leurs observations, à la connais-

sance de ce principe. Selon Maliiighi, toutes les parties d'une plante

peuvent devenir le support d'une galle, pourvu ijif elles soient encore

susceptibles de croissance, « dummodo vegetando inlumescere possint »

(De Gallis, 1679, |). 39). Réaumur exprima la mêmeidée, mais d'une

l'aeon moins générale, c'esl-à-dire ne traitant que des galles de Puce-

rons.


